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ROUBAIX, LE 10 MAI 1893. 

L'ARRIVÉE DU GÉNÉRAL DODDS 
Des dépèches sémaphoriques signalent le 

passage, devant Gibraltar, du vapeur qui 
ramène en France le général Dodds, de re­
tour de la brillante expédition qu'il a conduite 
avec tant d'aplomb, de mesure et de dexté­
rité. Jeudi matin, le vainqueur du Dahomey 
arrivera à Marseille, où le monde officiel et 
la population tout entière lui réservent un 
accueil enthousiaste. On Gait, en effet, que 
cette réception sera dans la reine de la Mé­
diterranée, l'occasion d'une véritable mani­
festation. La municipalité socialiste en sera 
pour la courte honte de son mauvais vouloir. 
En vain, elle aura marchandé sur la pompe 
de la cérémonie et lésiné sur les souhaits de 
bienvenue : le général Dodds sera Lien vengé 
de cette mesquine hostilité par l'attitude de 
toutes les classes de la société. 

Depuis soixante-trois ans Marseille a vu 
bien des fois débarquer sur ses quais nos 
généraux revenant vainqueurs d'Afrique, 
d' \sie et des contins de l'Europe, après 
avoir accompli de ces hauts faits à jamais 
glorieux que nos vieux historiens appelaient 
Gesta Dei per Francos. Mais jamais, peut-
être, les dispositions de la foule n'auront été 
aussi expressives. C'est d'abord, sans doute, 
parce que jadis nous étions rassasiés de 
gloire, et aussi parce que l'expédition du 
Dahomey, quoique courte et relativement 
peu importante, a rencontré des obstacles 
spéciaux qui en ont rehaussé la transcen­
dance. L'ennemi que nos soldats avaient à 
combattre, unissait en effet, au courage 
aveugle et farouche des bètes sauvages, des 
connaissances militaires et la possession 
d'armes perfectionnées. 

On ne saurait donc oublier que la poignée 
d'hommes qui, dans ces latitudes éloignées, 
tenait en mains le drapeau de la France, a 
été vraiment héroïque. Voilà la part de 
l'armée. Quant au commandant, il a conquis 
une véritable popularité tant par l'habileté 
de ses dispositions stratégiques que par la 
sûreté de son coup d'œil sur le champ de 
bataille, la fixité de ses plans, l'impertur­
bable direction de ses opérations, sa valeur 
personnelle, le soiii qu'il a eu de ménager ses 
subordonnés et le souci constant de leur bien-
être. C'est peut-être le seul chef qui ait eu 
le rare bonheur d'échapper au dénigrement 
qui est l'aliment principal des correspondan­
ces des soldats et des propos de caserne. 
Cest là un grand mérite, car quoique la 
discipline soit là pour contenir les fâcheux 
effets de cet esprit d'hostilité, la conduite 
des hommes s'en ressent. 

Ce ne sont pas seulement les Marseillais, 
c'est Paris, c'est la France qui salueront 
jeudi l'arrivée du vaillant officier qui, une 
fois de plus, a démontré que le soldat fran­
çais ne connait pas d'obstacles, et qu'il ne 
recule ni devant l'insalubrité du climat, ni 
devant la guerre sans quartier. Le général 
Dodds a écrit sur la cote d'Afrique une page 
d'histoire qui occupera sa place dans nos 
annales à coté des vertigineux récits de la 
conquête de l'Algérie, de l'expédition de 
Chine et de celle du Mexique. C'est un vail­
lant de plus que nous sommes fiers de mon­
trer à nos amis et à nos ennemis. 

Les visiteurs s'arrêtent surtout devant la Première 
Communion de Saint-Mareeaux. les bustes de M. Daiupl, 
les bronzes de M. Vallgren; Eveil, figurine en bronze de 
11. Michel-Malherbe, la Science et la Charité de Mme 
Cazin. etc . 

A trois heures, les tourniquets avaient enregistré 16,561 
entrées, dont 1,754 payantes. 

L\ BELGiUl̂  KT L4 PBES3K ÉTRANGÈRE 
C'est l e titre d'une étude q u e le grand journa l ca­

thol ique ganto i s , le Bien public, consacre non a u x 
é v é n e m e n t s récents dont la Belg ique a été le théâtre , 
m a i s a l'appréciation de ces é v é n e m e n t s par la presse 
é trangère . 

Le Bien Public a s sure q ue cette appréciation — 
surtout dans la pi-esse française — a d o n n é l ieu à 
force exagéra t ions et mépr i se s . C'est a ins i qu'on a 

fait in terven ir à tort l ' année dans les conflits qui s e I Aleyander, Lerolle, Ary Henan, Gervex, Courtois, etc.. 
sont produits : La police, la g e n d a r m e r i e et la garde devant les étains de Desbois, les grés de Delaherçhe, etc. 
c iv ique ont suffi pour conten ir et répr imer l'agita- A P a s d ? vernissage sans déjeuner. Selon e n i e , on a 
„ „ „ * r"""" ' " o " " I déjeune dans les restaurants installés sur la terrasse don-
"*TV . . . . A . - H nant sur le Champ de Mars. Il y a eu forée toasts et des 

L erreur la plus g r o s s e a été ce l le qui consistai t a I ovations nombreuses, 
représenter la Belg ique c o m m e sur le point d'être vers deux heiires'et demie, la nef de la sculpture, qui 
e n v a h i e par l e s a r m é e s a l l emandes : pour expl iquer I était restée presque vide dans la matinée, s'est emplie. Ce-
cet te in tervent ion , o n s e rejetait sur le protocole pendant — sans doute à cause de la détermination de la 
d'Aix-la-Chapelle e n 1818, relatif à la - convent ion Société qui a fait de son vernissage une solennité publi-
dos forteresses • et s u r - l'm-tiele secret île IK'H » -'i 1 u e e " délivrant des entrées payantes — ceux qui s y 
pra.\**mi,VZJt^ot^t La*.̂  fë,

Bœi&lent "'°'"S n o m U , x C e l t ° a""Be "Ue 

d e N a m u r . 
Or c e protocole de 1S18 n'a été é laboré par les 

puissances a l l iées , à la lin de l 'Empire, contre la 
France , qu'en s o u v e n i r des cent jours , et pour s e 
p r é m u n i r contre un retour éventue l de Sainte-Hé­
l ène : d'où la " convent ion des forteresses ,» pour as 
surer la sûre té des t r a v a u x de défense construi t s 
a u x frais de la quadruple a l l iance sur la front ière 
mérid ionale des Pays-Bas . 

Quant a i f a m e u x •< article secret » de 1831, il 
n'avait qu'une v a l e u r théorique ni d'autre portée que 
le dés ir de m é n a g e r les susceptibi l i tés du g o u v e r n e ­
m e n t français . Il consacrai t e u effet la neutral i té per­
pétuel le de la Belg ique , c e qui exc lua i t de droit tou­
te in tervent ion é trangère — et il n'y était p lus ques­
tion d'une invas ion française possible , c e qui était 
au fond l'idée d u protocole de 1818. 

Au surplus , la convent ion de s forteresses et sa 
- c lause secrète - n'ont pas é té a p p r o u v é e s par l e s 
Chambres l ie lges — c'est dire qu'el les n'ont pas reçu 
et ne p e u v e n t recevo ir d 'exécut ion . P u i s , l e s forte­
re s se s dont il s 'agissait a lors ont disparu e t ont é té 
remplacées par le c a m p retranché d 'Anvers , s y s t è m e 
é largi en 1887 par l 'établ issement des p laces de Liège 
et de N a m u r — les f a m e u s e s fortifications de la 
Meuse . Or, on n e pent faire u n gr ie f à la Be lg ique 
de la m i s e en défense de la l igne de la Meuse , s a n s 
supposer toutes sortes de pertes inavouables q u e 
condamnent à la fois le droit public b e l g e et l e droit 
international . 

Hors tout et avant tout, par c e s fortifications la 
Belg ique a v o u l u assurer son indépendance et sa neu­
tralité : il n'est plus un esprit s é r i e u x ni e n France , 
ni en Al l emagne , qui pu i s se contes ter c e fait. 

Dans ces condit ions , que reste-t-il de c e s conven­
t ions préhis tor iques et d e c e s - art ic les s ecre t s - — 
relatifs à l 'ancien ordre e u r o p é e n s a n s doute à j a m a i s 
disparu ? 

Rien , s inon des efforts d' imagination qui pourraient 
n'avoir d'autre résultat que celui-ci : s e m e r la divi­
sion entre d e u x nat ions qui n e demandent qu'à ê tre 
amies . 

UNE QUESTION INTERESSANTE 
S o u s ce t i t r e , l a Cocarde écr i t : 

- Depuis que lques a n n é e s l es d ivers g o u v e r n e ­
m e n t s qui s e sont succédé ont .ùe temps à autre ,pr ivé 
de leur tra i tement les c u r é s de paroisse et m ê m e les 
é v è q u e s . 

- Ces m e s u r e s d isc ip l inaires ont eu pour effet de 
la isser dans le trésor , c o m m e disponibles , des som­
m e s s o u v e n t très importantes , qui , e n que lques 
a n n é e s , ont d u atte indre 2 mi l l ions e n v i r o n . 

« Or, lorsque le g o u v e r n e m e n t r e n d à un c u r é s o n 
trai tement , il n e lui res t i tue |tas l es tra i tements qui 
ont été r e t e n u s . . . 

» Serait-il indiscret de d e m a n d e r o ù s ont pas­
s é e s c e s s o m m e s qui ont l igure au budge t de s 
dépenses? -

LE VERNISSAGE DD SALON DD CHAMP DE MARS 
Pans. 9 mai. — Bien que légèrement contrarié par un 

changement de température inattendu et par une désa­
gréable ondée, le vernissage du Salon du Champ de Mars 
a réuni aujourd'hui, dans le Palais de Beaux-Arts, une 
foule choisie. 

Dès avant l'ouverture des portes, de nombreuses voi­
tures s'arrêtaient sur l'avenue La Bourdonnais, au pied 
de l'escalier, couvert d'uue marquise, et déposaient au 
seuil du Palais des groupes élégants d'invités et de visi­
teurs. 

A dix heures et demie, on rencontrait déjà dans les 
salles plusieurs personnalités appartenant au monde 
littéraire, à la politique et aux arts. 

C'est ainsi que nous apercevons successivement M. et 
Mme Zola, que la mort d'une parente a récemment mise 
en deuil; M. Rodiu, très satisfait de la section de sculp­
ture, en dépit du nombre restreint de grandes choses ex­
posées; M. Coquelin aîné; M. Léonce Benedile. conserva­
teur du musée du Luxembourg; M. et Mme Kloquet: M. 
Dumay. directeur des cultes; M. et Mme Carrière: M. Yves 
Guyot: M. Armand Silvestre; Mme Claire Lemaitre remi­
se à peine de l'accident qui lui est arrivé au sortir du 
vernissage du Salon des Champs Elysées, M. Benjamin 
Constant, déjà de retour de son voyage à Chicago, etc. 

On remarque surtout parmi les dames, nombre de 
charmantes personnes attirant les regards par l'exotisme 
de leur toilette, notamment des Américaines et des An­
glaises, 

Tout le monde se presse de-ci d e l à dans les salles, 
devant les tableaux qui retiendront le plus longuement 
celte année l'attention des visiteurs: le Centenaire, de M. 
Holl, et tant la forêt, de M. Dagnau Houveret. ainsi que 
devant les envois de MM. Puvis de Chavannes, Carolus 
Duran, Mme Clémence Hoth, Bnrne Jones. Frédéric, 

LA nmm M HIBtâS DE BVU 
e n X 8 9 2 

N o u s e m p r u n t o n s a u c o m p t e r e n d u d e s t r a ­
v a u x d e l a C h a m b r e d e c o m m e r c e d e B a i e 
l e c h a p i t r e s u i v a n t s u r l a f a b r i c a t i o n d e s 
r u b a n s e n 1 8 0 2 : 

" S o u s le rapport de l'activité du travail , l 'année 
qui v i ent de s'écouler diffère peu de sa devanc ière . 
On a d û constater e n généra l u n e d iminut ion dans 
la c o n s o m m a t i o n d u ruban , et l ' incertitude qui ré­
gnai t pour l 'avenir a fait obstaole à tout e s sor de la 
con l iance . 

• Les affaires o n t d û ê tre l a n g u i s s a n t e s , e t l e s pr ix 
rédui ts ont été en généra i p e u r é m u n é r a t e u r s . L'ar­
t ic le principal a été la fai l le tout so ie dont la fabrica­
tion a bien m a r c h é durant le pr intemps et jusqu 'en 
été ; c'est dans ce g e n r e que notre fabrication a dû 
chercher l 'a l imentat ion de se3 mét iers , n ia is , c o m m e 
toujours , la concentrat ion de la concurenee sur un 
m ê m e article a dé terminé rapidement la baisse de la 
qual i té et des pr ix . 

» Les sat ins double face ont été auss i passablement 
d e m a n d é s au c o m m e n c e m e n t de l 'aimée — n o u s par­
lons des qual i tés supér i eures fabriquées à la m a i n 
— cet te d e m a n d e n e s'est toutefois pas m a i n t e n u e . 

- L'article façonné pour garn i tures de chapeaux 
d'été a donné un m o m e n t de g r o s s e s e s p é r a n c e s , i 
mais , à l 'automne, la m o d e , pour cet emplo i , a ré-
s e r v e de préférence s e s faveurs a u x rubans de ve- ' 
lours et a u x v e l o u r s e n p ièces . 

» En rubans pour garn i tures de confec t ions , c e 
sont les mei l l eures qual i tés de fail le a ins i que l e s ! 
o t tomans qui ont été d e m a n d é s . On a fait de s é r i e u x ' 
efforts pour ramener la c o n s o m m a t i o n à c e s g e n r e s , 
m a i s s a n s g r a n d s résul tats . 

» A u c o m m e n c e m e n t de l 'année e t par su i t e d e 
l ' engouement généra l qui s'était produit en France ! 
pour ces art ic les , les sat ins double face t ramés coton ! 
ont été très recherchés ; il s'en e s t fait de b o n n e s ; 
v e n t e s à Par i s , mai s à titre tout à fait except ionne l . 

• L'hostilité que le Par l ement français a m a n i f e s t é e 
dans le s e n s d'une réduct ion des tarifs de d o u a n e et 
d'un traité de c o m m e r c e a porté u n g r a v e préjudice j 
a u x re lat ions établ ies a v e c c e p a y s , qui était pour ' 
n o u s un g r o s c o n s o m m a t e u r ; v e r s la fin de l 'année, I 
la France était à peu près f e r m é e à notre industr ie . 

» En A m é r i q u e , la c o n s o m m a t i o n de n o s ar t i c l e s 
n'a pas dépassé ce l le de l 'année précédente , qu i , 
c o m m e on le sait , ava i t é té assez réduite; auss i e n 
s o m m e s - n o u s rédui ts au jourd 'hu i . comme débouchés , 
à l 'Angleterre et à ses co lon ie s . 

» Les affaires a v e c c e s pays n'ont m a l h e u r e u s e m e n t 
pas d o n n é beaucoup d'activité à notre industr ie , e t i 
il faut constater , à c e sujet que le m o u v e m e n t qui j 
s'est produit sur les p r i x de la soie à l 'automne de 
cette a n n é e a été très mal accuei l l i par n o s c l i ents 
é t rangers et n o u s a c a u s é un n o u v e a u psé judice . 

» Au c o m m e n c e m e n t de la sa ison de pr in temps , le i 
fabricant s e trouvai t dans u n e si tuation e x c e s s i v e - 1 
m e n t inquiétante . L'incertitude sur l 'avenir des p r i x | 
de se s art ic les de fonds, m ê m e d a n s le cas où il s e f û t , 
t rouvé p o u r v u de mat ières premières pour un certa in , 
temps et à des pr ix m o y e n s , le metta i t dans u n e si­
tuation e x c e s s i v e m e n t difficile. 

Des concess ions sur la base des pr ix d u pr in temps ! 
passé , il ne pouvait nu l l ement ê t r e q u e s t i o n , d'autant j 
plus que les av i s d'Italie auss i b ien que c e u x du j 
Levant a n n o n ç a ent u n e c o n s o m m a t i o n cro i ssante e t , 
des s t o c k s rédui t s . Il n'y avai t donc qu'à a t tendre l e s l 
c h a n g e m e n t s qui pouva ient s e produire pendant le : 

c o u r s de la n o u v e l l e a n n é e . D'autre part, le travai l ! 
assez actif do la premier moi t i é de l 'année avai t ins- j 
pire a u x o u v r i e r s de la v i l l e et de la c a m p a g n e des j 
revendicat ions d 'augmentat ions de sa la ires , e t o n a j 
d û e n tenir c o m p t e dans la m e s u r e d u poss ible . 

" C'est a v e c satisfaction que n o u s a v o n s à cons ta ter i 
que nos rapports a v e c les o u v r i e r s sont r e s t é s bons; i 
le fabricant bâlois a parfa i tement compr i s qu'il ! 
lui faut év i t er tout choc e t tout f ro i s sement , afin de . 
conjurer des lut tes in tes t ines qui tournera ient a u 
grand profit de la c o n c u r r e n c e d u v o i s i n . Ce n'est que 
g r â c e à c e s précaut ions q u e l ' industrie bâlo ise , qui 

n'a qu'une consommat ion intér ieure très réduite , 
peut , e t encore très difficilement, prendre pied s u r 
les marchés é t rangers a u x époques où les affaires ont 
u n e marche régul ière . » 

Chambre des Députés 
Séance du mardi 9 mai 

Présidence de M. C.VSIMIH-PKKIKR, président. 
La séance est ouverte à ï heures. 
Il n'y a pas plus de 15 députés en séance. 

E l e c t i o n v a l i d é e 
La Chambre valide l'élection de M. Godet, élu députe 

de la circonscription do Rochechoir (Haute-Vienne). 

L e s Bureaux de placement 
ordre du jour appelle la suite de la première délibé­

ration sur les propositions de loi de MM.Dumay,Mesureur 
et Milleraint relatives au placement des employés et ou­
vriers de toute profession. 

il. Jouant:. — Le discours prononcé hier par M. Yves 
Guyot avait plutôt pour but de faire le procès du mou­
vement ouvrier, que d'observer el réprimer les abus aux­
quels donnent lieu les bureaux de placement. 

M. Yves Guyot du reste n'a pas toujours tenu ce lati 
gage, car il n'ignore pas que les honnêtes gens sont en 
insigne minorité dans les bureaux de placement. 

La majorité est composée d'ageuls de démoralisation 
qui mettent les ouvriers en coupes réglées. 

Les tarifssont violés à chaque instant et la police n'y 
exerce aucune surveillance. Faut-il vous dire que M. 
Dupuy, garde des sceaux, voulut naguère se procurer 
une bonne et que quand le placeur se présenta pour 
toucher la commission, elle fut supérieure aux 
gages. (Kxplosion de rires'. 

Les bureaux de placement ont été dénoncés par tous 
c e u x q u i l e s o n t a p p r o c h e s . i l y a parfois une entente 
entre les placeurs et les gérants de certains établisse­
ments, de telle sorte que le placeur a tnulf intérêt à pro­
curer des employés dont les patronsdevrontse débarrasser. 
Rien de semblable ne se passe à la Bourse du travail. 

I n t e r v e n t i o n d e u . Y v e s « .uvo i 

M. YVES GCYOT. — Si vous allez à la Bourse du travail, 
vous y trouverez la lie de la population parisienne, des 
gens qui devraient être en prison. (Longue émotion.) 

M. JOIRUE. —Vous avez parlé des bureaux de place­
ment municipaux : pourquoi n'avez-vous pas parlé de 
ceux des 13e et 16e arrondissements, qui donnent d'ex 
cellents résultats '.' 

M. LE M d i r a DKSPRKS. —Celui du 16e arrondissement 
fonctionne admirablement; j'en fais partie. (Rires'. 

M. JOUB.DE. — Parfaitement, je ne dis pas autre chose. 
(Rires). 

Quant aux gens qui dc\ raient être en prison el dont 
pa.rjje M. Yves Guyot, j'estime qu'il faut avoir une ; rande 
verlu quand on est pauvre pour éviter la police correc 
tionnelle . . (Violentés rumeurs). 

Je demande à la Chambre de passer à la discussion des 
articles du projet qui loi est eoumis.lTrès bien à l'extrême 
gauche). 

DIMCOUI-H d u R a p p o r t e u r 
M. An.NAi'LD DUBOIS, rapporteur. — Je demande à la 

Chambre sa bienveillance et même sa curiosité. 
J'ai élé surpris d'entendre M. Yves Guyot se faire le 

défeuseur des doctrines du décret de 1832. 
Le placement n'est autre chose que l'offre des bras 

allant chercher la demande de ces bras. (Hilarité.) 
H ne peut pas être une chose commerciale n'intéres­

sant que les grandes vil les. Il doit être créé par les mu­
nicipalités. 

L'orateur expose, avec de longs détails, l'historique de 
la question, à laquelle la Chambre ne prèle aucune atten­
tion. 

Ku résumé, tous les hommes compétents sont hostiles, 
nasal bien à la liberté qu'au régime du monopole de 
MM. 

Un préposé municipal remplira mieux son office, il ne 
se livrera pas a v x exactions des placeurs. 

Il faut élargir le cercle des bureaux gratuits afin que 
l'homme du peuple qui veul travailler et qui, faute d ar­
gent, est renvoyé des bureaux de placement, puisse à 
son tour trouver l'emploi de ses forces (Applaudisse­
ments à gauche;. 

I i i s c o n m d e M. I . a v y 
M. I.AVY. — Voilà plusieurs années que l'agitation 

s'est produite contre les bureaux de placement. 
Tout le monde aujourd'hui reconnaît que les bureaux 

individuels doivent disparaître. 11 faut développer le pla­
cement par les syndical?. 

On dit que les placements par les bureaux municipaux 
et parles chambres syndicales commettront des abus, 
mais est ce que les bureaux individuels n'en commettent 
pas? 

M. Yves Guyot a prétendu que le mouvement contre 
les bureaux dé placement était l'iruvre des meneurs, qu'à 
la Bourse du travail on voit des gens qui n'ont qu'un 
désir, celui de ne pas travailler. 

C'est peut-être une exception, ce n'est certainement 
pas la règle, taudis que les griefs sont nombreux contre 
la moralité et les usages des bureaux de placement indi­
viduels ; ils constituent un péril qu'il faut faire dispa­
raître dans l'intérêt de tous. (Applaudissements à l'ex­
trême gauche.,) 

Cependant, je tiens àdéclarerque je ne suis pas parti­
san de la gratuité du placement.car il est à craiudre que 
des sociétés de bienfaisance créées sous ce titre avec un 
caractère politique ou religieux n'organisent un mouve­
ment contre les idées que nous défendons: mais, comme 
il faut venir en aide aux ouvriers el les empêcher d'at­
tendre tout d'un sauveur qui abuserait de leur crédulité, 
il est essentiel de passer à la discussion des articles. 
(Applaudissements à l'cxtréme-gauche.) 

D i s c o u r s d e M. A . B o y e r 
M. ANTIUE BOVER. — J'ai passé par le laminoir des 

bureaux de placement: il faut faire cesser leurs abus au 
contraire. La Bourse du Travail de Marseille, qui fonc­
tionne depuis 1888, a placé plus de 42.00(1 où-Tiers sans 
soulever aucune réclamation de patron ni d'ouvrier. (Ap­
plaudissements à l'extrême gauche). 

l . e m i n i s t r e d u c o m m e r c e 
M. TERRIER, ministre du commerce. — Le gouverne­

ment ne s'oppose pas au passage à la discussion des ar­
ticles : il se réserve de faire connaître sou opinion sur 
l'article 1er. 

M. M i l l e v o y e 
M. MII.I.EVIAE. — Il se passe dans certains bureaux de 

placement des faits d'une immoralité révoltante qui ren­
flent nécessaire une enquête parlementaire. (Vives ru­
meurs.) 

On ne peut tolérer qu'on se livre en France à la traite 
des blanches. (Applaudissements.) 

DISCOURS DE M. DE MUN 
M. LE COMTE ni: McN. — Je voterai le passage à la dis­

cussion des articles, l'ai dit au Conseil du travail que le 
placement à mon avis, ne doit pas êire une opération 
commerciale niais une opération professionnelle. Je crois 
les syndicats professionnels aptes à ce fonctionnement, 
mais je reconnais que leur organisation est encore insuf­
fisante. Kn attendant, it faut arriver à l'organisation du 
bureau de placement mixte. 

Tels qu'ils fonctionnent actuellement, les bureaux de 
placement constituent une odieuse exploitation. (Très 
bien sur un grand nombre de bancs.) 

L,a Chambre doit donner par le passage à la discussion 
desarticles , ce témoignage qu'elle veut mettre un terme 
anx abus des bureaux de placement. Kilo renverra en­
suite la proposition à la commission pour une étude plus 
complète, i Applaudissements prolongés à droite.) 

M. E r n e s t I t o c h e 
M. KvMSi HOCHE. — Le bureau de placement a été 

d'abord nne ofllcine de la préfecture de police, puis une 
taverne de malfaiteurs ou l'on dépouille les travailleurs 
les plus pauvres. (Très bien ! à l'extrême gauche.) 

S il y a des abus, c'est que la police ne fait pas son 
devoir. Puisque le gouvernement se réserve de s'expli­
quer sur l'article 1er, j'accepte le passage à la discus­
sion. 

M. Ku n i t'a u 
M. B( raseur. — La suppression des bureaux de place­

ment va vous mettre dans la nécessité d'accorder aux 
titulaires actuels des indemnités onéreuses. J'estime qu'il 
vaudrait mieux chercher à améliorer les bureaux parla 
surveillance, et stimuler la concurrence. 

Cris : Aux voix. 

LA DISCUSSION DES ARTICLES 
La Chambre ordonne le passage à la discussion des 

articles. 

LE CONTRE-PROJET DE M. DUMAT 
M. Di.vi.vv. — Je prie la Chambre de voter le contre-

projet que j'ai présenté, mais je dois auparavant lui 
signaler ce fait qu'il y a six trois, la chambre syndicale 
rie la boulangerie s'installa chez un marchand d e v i n . 
Quand elle voulut transférer sou siège ailleurs, le mar­
chand de vin a saisi les l ivres et l'argent de la Chambre 
syndicale. (Vives rumeurs.1 

Le marchand de vins continue à placer; voici sa carte. 
(Exclamations). 

M. Dri'i Y. président du Conseil. — Heinetlez-la moi. 
je ferai le nécessaire. 

M. Dumay donne la carie à M. Dupuy. iltiresi. 
M. L A W . — Je demande l'urgence. 
M. LE pRÉsiitEXT. — Il est trop lard. 
M. I.AVY insiste. La Chambre proteste. 
M. Jourdc veut parler. Sou apparition à la tribune pro-

voque la mise en train des pupitres. 
M. JOURDE — La Chambre ne voudra pas prolilerde ce 

relard pour ajourner la discussion. 
M. LK PHÉSTDE.VT. — Je répète qu'il est trop tard, fTn-

multe). 
I n t e r v e n t i o n d u m i n i s t r e 

SI. TERRIER, ministre du commerce. — Il serait singu­
lier de demander l'urgence après un débat aussi confus. 
La question est digne de solliciter l'attention du Parle­
ment Ce n'est pas une raison parce qu'il y a des abus 
pour .supprimer les bureaux de placement. (Vives ru 
meurs1. 

Le gouvernement étudiera celte question: la solution 
est dans la liberté. Je reprends pour moi la thèse de M. 
le comte de Mun. F.lle réconcilie le patrou et l'ouvrier. 
(Très bien à droite.) 

Le gouvernement favorisera les bureaux munici­
paux. 

La législation u'esl pas assez sévère: la police n'a pas 
toujours fait son devoir. (Applaudissements.» 

Il ne faut pas d é b i t e r par des lois ce que doit être 
Pieuvre des mours . 

Je demande le renvoi de la loi iTumulte à l'extréme-
gauche) pour que le gouvernement étudie la question 
avec ht Commission. (Applaudissements sur plusieurs 
bancs.) 

M. A R N A U D DUBOIS, rapporteur. - La commission ac­
cepte le renvoi. 

Le renvoi est prononcé. 

AUTORISATION DE POURSUITES 
M. I.E PRÉSIDENT. — J'ai reçu une demande eu autori­

sation de poursuites contre un membre de la Chambre. 
Le rapport sera imprimé et distribué. 

LA P R O C H A I N E SÉANCE 
M. I.E PRÉSIDENT. — A quel jour la Chambre li.xe-t-elle 

sa prochaine séauce. 
Voix : A lundi. 
Je mets la date de lundi aux voix. 
Par i9l voix contre l'.X» sur 187 votants, la date de 

lundi est repoussée. 

M. LE PRÉSIDENT. — Je Met! la date de demain aux 
voix. 

Par .'lift voix contre 174 sur 488 votants la Chambre 
décide quel le tiendra séance demain. 

L'ordre du jour est maintenu. 
Demain mercredi, à 4 heures, séance publique. 
La séance est levée à ."> heures .'in. 

D a n s l e s C o u l o i r s 
A L A C H C A - l s ^ T - B H - E 

I I n io i i l i b é r a l e d e s d r o i t e » 
Paris. 9 mai. — l u grand nombre de députés a-M--

laicntà la réunion hebdomadaire que présidait M. d'Ail 
lières. Ou s'y est occupé du budget .le 18'.)» dont le dépôt 
prochain est annoncé. 

L'unanimité des membres a décidé île protester en, r-
giquement contre la politique liuancièrc de la majorité 
actuelle, qui doit fatalement aboutir à des empr unis el 
à des impôts nouveaux dès le commencement de la nou­
velle législature. 

Tels sont les termes du procès-verbal officiel commu­
niqué à la presse. 

Nous croyons savoir que M. ri'Aillières. qui. au point 
de vue des questions linancières. a conquis à la Cham­
bre une haute autorité, développera, au moment de la 
discussion générale, la protestation ci-dessus et l i ra H O 
le bilan désastreux des nuancea publiques, au moment 
où vont expirer les piuvoirs de cette législature. 

l a q u i - - l i o n d e M. d e t luhv 

M. Develle a riû se rendre compte du m a u v e s effet 
produit par son relus rie répondre à la question rie M. 
de Slahv -ur l'Kgypte et Madagascar, refus qu'une noir 
officieuse, reproduite par nous, avait fait connaître. 

Le ministre des affaires étrangères se montre moins 
intransigeant maintenant, el cherche i gagner du temps 
sa l i sse prononcer sur ce qu'il fera, il s'est b o n s à 
donner rendez vous pour vendredi a M ri,1 Mahv. à 
1 effet de llxer le jour où pourrait se produire la nues. 
lion. 

Nous ajouterons pour notre part que M. de Mahv 
comme 11 en a averti le ministre, se borne à une oues-
tion. il dépendra de la ré|n>nse rie >|. Develle qu'un 
"lembre ne demande pas à transformer cette aaestion en 
nlerpellalion. 

i n i s l è r e d e s c o l o n i e s 
enir très prochainement devant la La question va 

Chambre. 
Le ministère en a délibéré, et déridé de M pas M mon­

trer hostile à la création d'un ministère spécial des col..-
mes. mais le président du conseil soutiendra à la tribune 
cette thèse que ce ministère peut être créé par un décret 
et qu'il n'est pas besoin d'une loi pour cela. 

Si la chambre se montre disposée i cette création le' 
décret parait aussitôt, n est présnmable que la chose se 
tera. 

Voilà, dans ce cas. une nouvelle saignée i ce budget 
de 181*4. d'un si problématique équilibre. 

- A . T J I S É 1 S T A . T 

seul ce aujourd'hui, i 1 iiouibivu ;es com­
missions, .-oit pour constituer leur bureau, soit pour 
continuer l'examen des lois votées par la Chambre. 

On continue à parier de la dissolution que l'on rejette 
bien loin, toujours avec le même enthousiasme. . F.lle 
ne rime absolument à rien », nous dit-on. 

un s'occupe également de la séance de vendredi où le 
Sénat doit procéder i l'élection d'un vice-président, en 
remplacement rie II. i.liullemol-Lacour. et d'un secré-
taire, au lieu et place rie SI. Giicrin. garde ries sceaux. 

La commission relative à l'admission ries associations 
ouvrières françaises, aux marchés îles travaux et hnir-
nilures à passer pour le compte ries communes. • 
nommé M. Tolain, présnlent. et si. Morel, secrétaire; 
elle admet la loi eu principe, sauf à v apporter des modi­
fications. 

Le bureau de la Commission des habitations ouvrières 
est aiusi constitué : SI. Le Kover. président, et SI. Félix 
Slartion. secrétaire Cette commission accepte également 
le principe de la loi, niais repousse la création de com­
missaires rémunérés. 

La Commission des caisses d'épargne accepte les trois 
premiers articles du projet, moins les pancrapiics i cl -'i 
de l'article 111 relatifs à la vente de titres rie rente au-
dessous du cours officiel. 

Cette commission s'occupera demain du maximum ries 
versements qu'elle a l'intention de fixer à mille francs. 

NOUVELLES DU JOUR 
I. a r r i v é e d u t i e u e i a l l l o r i l -

Marseille. 0 mai. — M. lianes, chef du service e t y | 
marine esl délégué par le ministre de la marine pour 
aller porter à bord du Tlutnt au général Dodds, les 
souhaits de. bienvenue el les félicitations rie l'amiral 
Hieunier et lui remettre une médaille commémorative de 
l'expédition riu Dahomey. 

La ville se prépare avec la plu.-- grande activité, à re­
cevoir le général Dodds. 

Déjà les principales rues par lesquelles passera le cor­
tège sont pavoisées : la préfecture, la mairie, la Bourse 
et les principaux monuments sont .ni. s ri.' trophées, 
riéeussons el de drapeaux. 

Les maisons particulières s'appréleul i décorer et i 
pavoiser leurs fenêtres. 
E e e o u s c i l m u n i c i p a l BwedadnMe d e MaraaMna 

e t l e u é n é r a l I loi 1,1 -
Paris, limai. — l u e dépêche de Marseille an Gaulois 

signale une nouvelle usauueuvre de la municipalité mar­
seillaise destinée à expliquer I abstention ries conseillers 
socialistes à la réception du général Dodds. C'est une 
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Dernière Heure 
Je nos correspondants particuliers, 

et par FIL SPECIAL) 
L a m u n i c i p a l i t é de M a r s e i l l e 

Marseille, 10 mai. — Le maire de Marseille a adressé au 
Petit Marseillais la lettre suivante, que ce journal publie 
ce matin : 

» Monsieur le directeur, 
» En réponse à un entrefilet paru dans votre numéro 

de ce matin, et qui tend à mettre en doute les sentiments 
patriotiques de la municipalité,j'ai l'honneur de ranpeler 
a votre souvenir le vote dn conseil municipal du 6 cou­
rant. Par ce vote, il est alloué une somme de 2,500 francs 
à une Société d'anciens militaires qui a pris l'initiative 
de fêles en l'hcnneur du général Dodds. 

» J'ajouterais que l'assemblée communale compte, ello 
aussi, faire accueil au général. Il est vrai que, à la suite 
de faits récents, la municipalité a décidé de ne point 
figurer dans le cortège officiel organisé par le gouverne­
ment, mais le maire et de nombreux conseillers munici­
paux iront souhaiter la bienvenue au généra) Dodds, nou 
seulement au nom du conseil municipal, mais au nom 
de toute la population. 

i Je vous serai obligé, monsieur le directeur,de vouloir 
bien publier celte lettre dans le Petit Marseillais de de­
main. 

» Veuillez agréer, monsieur le directeur, l'assurance de 
ma considération distingué.» 

U n e c a n d i d a t u r e s o c i a l i s t e à l 'Académie 
Nous avons annoncé la candidature socialiste de M. 

Ach. Le Roy à l'Académie française. 
Le Figaro publie le texte de la lettre adressée par M. 

Le Roy à M. Camille Doucet : 
» Au citoyen secrétaire perpétuel de 

l'Académie française 
» Citoyen, 

• J'ai l'honneur de vous faire part de mon intention do 
poser ma candidature aux trois fauteuils actuellement 
vacants à l'Académie. 

» Jusqu'à présent, le prolétariat a été exclu de la docte 
assemblée dont vous faites partie. Il serait juste qu après 
le clergé, la noblesse et la bourgeoisie, le quatrième Etat 
y fût à son tour représenté. 

» Je n'y compte pas étant donne votre esprit réaction­
naire, car vous savez que si j'étais élu je serais le grain 
de dynamite qui ferait sauter cette institution ver­
moulue. 

» Peu au courant des usages mondains et académiques, 
je vous serais très reconnaissant de bien vouloir m'ac-
corder une audience afin que je puisse nio renseigner 
auprès de vous sur les démarches que j'ai à faire a ce 
sujet. — ACH. LK Rov. 

» Je joins à cette lettre un exemplaire de chacune de 
mes œuvres : les Réformes sociales urgentes ; Fusillé 
deux fois : le Chant des Prolétaires ; la Liberté de, 
l'amour : in Commune de l'avenir ; Gaie à la bombe ! » 

L'ép idémie de » a l n t - C y r 
On lit dans le Journal des Débats, aq sujet de l'épidé­

mie que nous avons signalée : 
t - het é l èves atteints de scarlatine sont au nombre de 

sept: mais il convient d'ajouter que leur état n'inspire 
aucune inquiétude. 

» Les cas sont, en effet, sans gravité, et, d'autre part, 
toutes les mesures d'antisepsie ont été prises. 

» L'isolement des malades est complet; ils sont traités 
dans une salle spéciale et personne de ceux qui les soi­
gnent ue communique avec leurs camarades d'inlir-
mer.e. 

» Grâce à ces précautions, aucun nouveau cas de scar­
latine ne s'est déclaré depuis quatre jours. » 

M. D e v e l l e e t l a d i s s o l u t i o n 
La Libre Parole publie la déclaration suivante faite 

par M. Develle, ministre des affaires étrangères : 
« Je suis absolument partisan de la dissolution. Et, 

tout au contraire de certains députés, j'estime que la si­
tuation extérieure elle-même commande à cette Chambre 
de partir au pins vite 

» Non pas que je sois alarmiste; non pas que je veuille 
dire que cette situation extérieurs doive, a l'heure ac­
tuelle, nous causer quelques inquiétudes. Non! mais il 
ne faut pas se le dissimuler : el le peut, d'nu moment à 
l'autre, deveuir très grave. 

» Eh bieul si cette éventualité venait à sa produire, si 
le gouvernement se voyait tout à coup obligé de recourir 
à des mesures que nécessiteraient les complications exté­
rieures, que voulez-vous qu'il fasse avec une Chambre 
comme celle-là ? Quelle autorité a-t-elle pour répondre 
aux demandes que je pourrais lui faire, moi, ministre des 
affaires étrangères ? 

» Elle arrive à la lin de son mandat. 
» Le pays qui la sait impuissante, usée, qui la juge 

très sévèrement, il ne faut pas se le dissimuler, n'aurait 
plus en elle aucune conliance. 

» Encore une fois, si la majorité pense que la situation 
politique extérieure puisse s'aggraver, qu'elle émette un 
vii'U en faveur de la dissolution. C'est ce qui lui reste de 
mieux à faire. » 

L o t r i p l e a s s a s s i n a t de Chaumont 

Chaumont, 10 mai. — Le triple assassinat de Chaumont 
vient d'entrer dans une phase nouvelle. Hier soir, à sept 
heures, on arrêtait Durand, le mari de la priucipale vic­
time. 

Dès le lendemain du crime, l'opinion publique dési­
gnait avec persistance Durand comme étant l'auteur du 
crime, et l'autorité dut intervenir pour empêcher cet 
homme, dont on enterrait la femme et l'enfant, d'assis­
ter à leurs obsèques, oii sa présence eût certainement 
provoqué de graves désordres. 

Le juge d'instruction faisait subir chaque jour à Du­
rand de longs interrogatoires, et cependant, soit qu'il ne 
pût pas rclevef de charges suffisantes, soit qu'il t i n t a 
se mettre d'accord avec le parquet, très hésitant. Duran,I 
était toujours en liberté. 

Vendredi arrivait de Paris un inspecteur do la Sûreté. 
Ses investigations continuèrent les présomptions de la 
culpabilité de Durand, et hier, après tonte une après-
midi d'interrogatoires, il était arrêlé malgré ses dénéga­
tions et le dédain qu'il affectait à l'égard des accusations 
dirigées contre lui. 

Est-ce à dire qu'il est l'assassin? On ne peut encore 
l'affirmer, mais 1 instruction ayant Durand sous sa main 
pourra faire facilement et rapidement la lumière en ce 
qui le concerne.Qui sait d'ailleurs si les deux filles ainées 
de Durand, qui jusqu'alors ne l'avaient pas quitté et su­
bissaient son influence, ne feront pas des déclarations 

mportantes, maintenant qu'elles sont rendues à elles-
mêmes i De leur témoignage libre aujourd'hui peut sortir 
l'innocence ou la culpabilité de leur père. 

L e s é l è v e s e n médec ine n a v a l e 
Bordeaux, 10 mai. — un sait que dimanche soir tutr 

altercation a eu lieu eutre plusieurs jeunes gens et deux 
élèves de l'Ecole de santé navale. 

L'enquête à laquelle il a été procédé, par le commis 
saire de police, a démontré que les élèves rie l'Ecole de 
santé étaient étaient eu cas de légitime défense contre les 
adversaires menaçants et nombreux. 

Le jeune ouvrier blessé à la poitjiue est mourant. 
L'épée a touché le poumon. 

Les i n c e n d i e s d a n s l e s L a n d e s 
Paris, 10 mai. — La justice poursuit activement l'en­

quête relative aux incendies dans les forêts de pins. 
Plusieurs individus. soii|>çoniiés et arrêtés, ont com­

paru aujourd'hui, devant le ' juge d'instruction. 
La gendarmerie a amené, aujourd'hui, à la prison dn 

fort du Ilfl, une femme qui aurait été vue mettant le feu 
à la forêt. 

L e s g r è v e s e n A n g l e t e r r e 
Londres. 10 mai. — Les marins, les chaulleurs et les 

déchargeurs de charbon ont circulé processiounellement. 
ce matin, dans les rues de Cannmg Tovvn. Us ont tenu 
un meeting devant les bureaux de la Douane. 

Un autre meeting a eu lieu à Tower Hill. 
Dans ces deux meetings, on a voté en faveur de la 

grève nationale. 
Un manifeste rie la commission de la grève a été 

adressé aux membres du syndicat et affiché à profu-

L e s c o n s é q u e n c e s de l a d i s so lu t ion e n A l s a c e 

Mulhouse, 10 mai .— En ces derniers jours, une grande 
partie des préoccupations gouvernementales et par contre­
coup reptiliennes, c'a été l'attitude des députés d'Alsace-
Lorraine. 

De fait ils n'ont pas été les arbitres de la situation 
comme on le croyait à Berlin. Ici, après une entente 
pleiue d'angoisse, on s'en réjouit. 48 voix de majorité • 
l,es Alsaciens-Lorrains ne peuvent donc être rendus res­
ponsables de la crise. 

— Croyez-vous, demandai je, que le gouvernement va 
sévir contre les annexes, pour se venger de sou échec i 

— M. deCaprivi personnellement, c'est douteux, mais 
•I peut donner carte blanche à des sous-ordres qui sont 
toujours disposés à faire du patriotisme et de l'excès de 
zèle à nos dépens : les reptiles ont rarement proféré des 
menaces en valu. 
U n d r a m e n i h i l i s t e . — A s s a s s i n a t d'un f a u x frère 

Double exécut ion 
Saint l'étershourg, 10 mai. — l.a censure ayaul naguère 

interdit aux journaux de publier des détails concernant 
l'assassinat d'un jeune homme dans un bois voisin d e l à 
station riu chemin de fer de Plussa, sur la ligue de Var­
sovie, on supposa communément qu'il s'agissail d'une 
affaire nihiliste. 

Depuis lors, les assassins on! été découverts. Ils se 
trouvèrent effectivement îles nihilistes qui, par veit 
geance, avaient tué un de leurs complices politique]. 
D'importants paniers trouves '.liez eux ne laissaient au­
cun doute sur leurs intentions crtiaménes. !,"« deux 
assassins ont été exécutés. 

L e s é v é n e m e n t s du N i c a r a g u a 
Xew-York. 1(1 mai. — l.e u'ouvernciiieiit des Ktals-

l'nis, en présence rie la pravité que prennent les événe­
ments du Nicaragua, vient de rionner l'ordre au navire 
rie guerre Atlanta rie se rendre immédiatement à Grey-
lovvn. pourprotéjer les Intérêts américains. 

Les d é s e r t e u r s a n g l a i s 
New-York, lu mai. — l.a piaaart des désertears ,les 

navires de guerre anglais sont rentrés à bord. Ils avaient 
simplement dépassé le délai accordé par l, nrs permis­
sions. 

Les vaisseaux de tjneric l'Ininsii i se disposes! à 
partir. 

rjfAMBRE DES DLTITES 
Sssnaas da •se-rrrsdi IO mai 

Présidence de M. CVSIMIR-PKRIER. président. 
I«i séance est ouverte a rien\ heures, eu présence .1? 

ï:i députés y compris le président 
Délait à noter : la séance extraordinaire d'aujourd'hui 

a été votée par près rie in i «a*x. 
S é a n c e d ' h i e r 

M. lit vivv. — Hier, en parlant riuii dis -ours prononcé 
par M. Yves Guyot. j'ai employé l'expression • infâme »; 
je regrette que M Journal o//tri,-t n'en ail pas lait men­
tion. (Sensation). 

M . LK l 'HKSII iEXT.— L e m o t e s t rie c e u x q u i n e p e i n e n t 
figurer dans mi compte rendu. 

M. YvKsGtvor. — J'ai demandé hier à .M. Lai v riecoin-
ptéter une cit-ilion de l l i is loi iv ries prolétaires. M. I.avy 
ne l'ayant pas fait je ri.unie lecture de ce passa,',1 qui dé­
montre que j ' n ' a i pas changé d'opinion depuis la publi­
cation de ce livre paru au leudenuûn de la Commune. 

La lecture de M. Yves Guyot pr.ilmt peu d'impression 
sur rassemblée. 

Isa* l 'IteminN «U> Ter «le- l 'K la t 
La Chambre adopte M M débats à l'anaaimité de .Vol 

voix nu projet de loi concernant la régularisation du 
décret reitdi le sa décembre I4M ouvrant au ministère 
des travaux publics, sur l'exercice de i s o i nu crédit sup­
plémentaire de l.:i-2i,sii) francs au clnlVie riu budget 
annexe des chemins de ferrie l'Etat. 

DERNIÈRES NOUVELLES LOTIES 
i ES GRÈVES DE ROUBAIX 

La g i v r a ries te inturiers esl romptttenien.1 ter­
minée . 

Dans les l image n, la Mttiattou ne s'esl guère beau* 
couj) modulée dans la tournée- ne meiv iv i i i . 

Cependant, chea M . Henri Prouvoat , rue du Nou­
veau-Monde, 150 t isserands ont quitté le t rava i l ; eues 
M. Kriioult Baya i t , u lateur , vue du Grand Chemin 
c inquante rattacheurs se so.it m i s en g r è v e . 

Par contre , à la suite d'un accord intervenu entre 
M. Dcîedallc et ses o u v r i e r s , c n i \ ci repreudronl U 
travail vendredi mutin : il en sera de mèrae (.'..-s ou­
v r i e r s de la maison Valentin F lor in , rue (ht Grand* 
Chemin . 
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